
Marie

Les Hors-séries de Saint-Bernard 

Hors série n°7
Je te salue, Comblée-de-grâce, le
Seigneur est avec toi. Sois sans crainte,
Marie, car tu as trouvé grâce auprès de
Dieu. Voici que tu vas concevoir et
enfanter un fils ; tu lui donneras le nom
de Jésus. Il régnera pour toujours sur la
maison de Jacob, et son règne n’aura
pas de fin. 

Luc 1, 28...33

Marie occupe une place unique : annoncée par les prophéties, elle a été
préparée et choisie pour être la mère du Fils de Dieu. Pour se faire
homme, le Seigneur a voulu passer par une femme ! On voudrait tout
savoir d’elle : comment elle a vécu, comment elle a cru et aimé... Elle a été
aux premières loges ! L’Evangile nous en dit peu à son sujet, parce qu’il se
concentre sur Jésus, le Sauveur. Mais il nous en dit assez pour qu’elle
fasse partie de notre quotidien de chrétiens !

Trois choses qui font de Marie une personne spéciale
Un ange l’appelle “Comblée de grâce”. Ça tient en un mot grec :
kecharitoméné. Cela veut dire : celle à qui il a été fait grâce jusqu’à
aujourd’hui. Ce seul mot nous permet de dire que Marie est sous le regard de
Dieu, objet de sa bienveillance, et qu’elle a expérimenté l’action divine, une
pure générosité d’amour que l’on appelle “grâce”. Nous aussi, quoique
pécheurs, nous sommes appelés à être remplis de la grâce de Dieu !
Elle a conçu le Sauveur. Le Fils du Père éternel  a voulu être le Fils de Marie. Il
n’a pas de père humain (merci à Joseph, le père adoptif, d’avoir assumé !). Par
elle il a pris notre humanité, pour pouvoir nous approcher, nous parler dans
notre langue, nous bénir... et surtout mourir et ressusciter pour nous. 
Elle était près de Jésus à la crucifixion. Quel courage, et quelle confiance !
Alors que la plupart des disciples avaient peur, elle a accompagné son Fils
jusqu’au bout. Au milieu des insultes, elle s’associe aux douleurs du Sauveur
par la compassion de son coeur de mère. Merci Marie !



Un cauchemarUn cauchemar

“Marie, Mère de Dieu”, ce n’est pas exagéré ?
Ce titre est ancien (en grec, on dit Theotokos),
et il faut bien le comprendre ! Marie n’est pas la
mère de Dieu au sens où elle viendrait avant
lui, mais elle est la mère de Jésus qui est Dieu
(qui existait avant elle et avant toutes choses).
Comme Jésus est Dieu et que Marie est sa
mère du point de vue humain, alors on peut à
juste titre l’appeler “Mère de Dieu”. En fait, ce
titre est une confession de foi dans la nature
divine de Jésus. Il est le Verbe de Dieu ou le Fils
de Dieu qui s’est fait chair (on dit : qui s’est
incarné) en Marie. En choisissant cette manière
d’entrer dans le monde, il ne prenait pas
qu’une apparence humaine. Lui qui est Dieu a
vraiment vécu comme homme. On dit qu’il a
“assumé” une humanité, par laquelle il nous
sauvait. 

Nous te saluons, Mère
très sainte : tu as mis au
monde le roi qui
gouverne ciel et terre
pour les siècles sans fin !
Antienne d’ouverture de la
messe de la Vierge Marie

Marie et la Trinité
Choisie par le Père pour être la mère dans le
temps et selon l’humanité du Fils éternel, Marie
conçoit virginalement par la puissance de
l’Esprit. Elle est la première à pouvoir confesser
la Trinité ! Elle nous apprend à connaître Dieu
dans son unité, et chacune des personnes
divines. Ainsi, méditer avec Marie forme en
nous la foi authentique et la prière, qui est une
relation profonde et personnelle avec Dieu.

Marie, une femme libérée
Marie est “pleine de grâce” dès sa conception.
Elle est préservée du péché originel (c’est son
immaculée conception) : elle est sauvée
comme nous par le sang du Christ, mais par
avance ! Libérée par la grâce, simple et
confiante, c’est ainsi qu’elle nous est montrée
dans l’Evangile lorsqu’elle donne son oui à
Dieu. Elle déroule le tapis rouge sous les pas du
Verbe, pour qu’il entre dans notre monde et
nous rende la grâce, l’obéissance et la fidélité.
Alors, ne la laisse pas tomber. Elle te montre le
chemin de la propre libération de ton coeur. 

D’abord disciple !
Marie “gardait et méditait
dans son coeur” tous les
événements et les paroles
de son Fils. Si elle paraît
peu souvent dans
l’Evangile, c’est pourtant à
des moments décisifs, où
elle fait preuve d’une
obéissance totale de sa foi,
d’une espérance que rien
ne décourage, dans
l’amour, comme aux
Noces de Cana (Jn 2) ou
au pied de la Croix (Jn 19).
Elle est encore au milieu
des disciples après
l’Ascension de Jésus,
priant pour que descende
l’Esprit Saint, “la promesse
du Père”. 
Pour le chrétien qui prend
Marie dans sa vie, la foi se
centre sur Jésus.
L’Evangile n’est plus une
idée ou une liste de
valeurs. C’est le choc de la
réalité de l’amour divin,
c’est la sensibilité à la
tendresse d’un Dieu qui
s’est fait homme,  qui
demande une réponse de
foi, d’amour, de
reconnaissance. 



Pourquoi rendre un culte à Marie ? 
Ayant pris part, en tant que Mère très sainte de Dieu,
aux mystères du Christ, élevée par la grâce de Dieu,
après son Fils, au-dessus de tous les anges et les
hommes, Marie est légitimement honorée par
l’Église d’un culte spécial. Et de fait, depuis les temps
les plus reculés, la bienheureuse Vierge est honorée
sous le titre de « Mère de Dieu » ; et les fidèles se
réfugient sous sa protection, l’implorant dans tous
les dangers et leurs besoins. Surtout depuis le
Concile d’Ephèse, le culte du Peuple de Dieu envers
Marie a connu un merveilleux accroissement, sous
les formes de la vénération et de l’amour, de
l’invocation et de l’imitation, réalisant ses propres
paroles prophétiques : « Toutes les générations
m’appelleront bienheureuse, car le Tout-Puissant a
fait en moi de grandes choses » (Lc 1, 48). Ce culte,
tel qu’il a toujours existé dans l’Église, présente un
caractère absolument unique ; il n’en est pas
moins essentiellement différent du culte
d’adoration qui est rendu au Verbe incarné ainsi
qu’au Père et à l’Esprit Saint ; il est éminemment
apte à le servir. En effet, les formes diverses de piété
envers la Mère de Dieu, que l’Église approuve
(maintenues dans les limites d’une saine doctrine
orthodoxe) font que, à travers l’honneur rendu à sa
Mère, le Fils, pour qui tout existe (cf. Col 1, 15-16) et en
qui il a plu au Père éternel « de faire habiter toute la
plénitude » (Col 1, 19), peut être connu, aimé, glorifié
et obéi dans ses commandements.

Concile Vatican II, Lumen Gentium 66

Prophéties
Marie est prophétisée
comme une femme qui
sera victorieuse du mal
dès le 3ème chapitre de
la Bible, lorsque Dieu
annonce que “la
descendance de la
femme frappera le
serpent à la tête”. On
appelle cette promesse le
“proto-évangile” (Gn 3,15).
Elle est explicitement
désignée par Isaïe : “La
vierge concevra” (Is 7,14)
et Michée (Mi 5,2). Mais
on peut la deviner dans
bien d’autres passages,
comme ceux qui
concernent Jérusalem, la
fille de Sion, destinée à
être relevée après les
épreuves pour accueillir
son Dieu (ex : Za 2,10).
Bref : le plan de Dieu
remonte aux origines, et
il a été communiqué
avant de s’accomplir. Si le
Fils de Dieu est le “bien-
aimé du Père”, Marie
modèle des croyants,
servante du Seigneur,
mère du Sauveur, fait
l’objet d’un amour tout
spécial du Père. Elle est
parmi les créatures la
“porte du ciel”, par lequel
le Très-Haut est entré
pour se révéler
pleinement. 
 

Que retentissent nos accents de victoire en ton
honneur, invincible Reine, toi qui nous sauves des
périls du combat, Mère de Dieu, Vierge
souveraine! Vers toi montent nos louanges, nos
chants d’action de grâce. De ton bras puissant
dresse autour de nous le plus solide des remparts,
sauve-nous de tout danger, hâte-toi de secourir
les fidèles qui te chantent: Réjouis-toi, Épouse
inépousée.

Liturgie orthodoxe, Kondakion de l’Annonciation



Votre texte de paragraphe

Aux côtés du Rédempteur
Marie s’est tenue dans la foi et la prière
auprès de son Fils en croix. Aujourd’hui,
depuis le Ciel, sa charité continue de
s’étendre à tous les hommes, objets de
la bienveillance de Dieu. Comme elle
est devenue la mère spirituelle du
disciple bien-aimé, elle est notre
“mère” dans notre chemin d’alliance
avec Dieu. Tellement associée au
Sauveur, elle a été appelée par certains
“co-rédemptrice” ; mais l’Eglise a
demandé récemment qu’on n’utilise
pas cette expression qui pourrait
laisser entendre qu’elle a la même
autorité et le même pouvoir que Jésus.
Il n’y a qu’un Médiateur,  qu’un
Rédempteur. Elle ne serait pas
d’accord qu’on lui donne la première
place qui ne revient qu’au Seigneur ! 

Les apparitions de Marie
Plusieurs apparitions ont été
reconnues par l’Eglise comme
authentiques (Lourdes, Pontmain,
Fatima...). Ceci dit, le fidèle n’est pas
tenu d’y croire comme on croit à
l’Evangile ! Ces “visites du Ciel”
stimulent notre conversion en nous
rappelant que nous sommes pèlerins
sur la terre et que Dieu se penche sur
nous. Une apparition de Marie, avec un
message, n’est rien en comparaison
des sacrements de l’Eglise où le Christ
lui-même se donne à nous dans la foi.
Et on sera aussi prudent que l’Eglise
pour ne pas accepter n’importe quel
témoignage d’apparition. Il peut y
avoir de la fraude en ces matières. On
garde la tête froide et le coeur bien
ancré dans la foi !

Sous l'abri de ta miséricorde,
nous nous réfugions, Sainte
Mère de Dieu. Ne méprise pas
nos prières quand nous
sommes dans l'épreuve, mais
de tous les dangers, délivre-
nous toujours, Vierge
glorieuse et bénie.

Sub tuum praesidium 
(La plus ancienne prière mariale

- IIIème siècle)

Que fête-t-on le 15 août ?
“La Vierge immaculée, ayant
accompli le cours de sa vie
terrestre, fut élevée corps et
âme à la gloire du ciel, et
exaltée par le Seigneur comme
la Reine de l’univers, pour être
ainsi plus entièrement
conforme à son Fils, Seigneur
des seigneurs, victorieux du
péché et de la mort" (cf. la
proclamation du dogme de
l’Assomption de la
Bienheureuse Vierge Marie par
le Pape Pie XII en 1950).
L’Assomption de la Sainte
Vierge est une participation
singulière à la Résurrection de
son Fils et une anticipation de
la résurrection des autres
chrétiens. 

Catéchisme de l’Eglise
catholique n°966

Dieu t’a donné le Christ, par
l’intermédiaire de Marie, dans
le but de te guérir.

Saint Bernard,
2  Sermon pour la Nativitéème


